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PIÈCES FUG IT IV Es .

EN VERs E T E N PR os E.

BovTs rimés donnés à l'Auteur, & remplis

ſur le champ.

JUsQU'IcI pour flatter un Miniſtre - accompli.

1l falloit avec art le comparer ſans , - ceſſe

| Au ſage & grand Colbert, au juſte & franc Suléy.

Dans les ſiécles futurs il faudra moins d'adreſſe : -

· Pour faire un grand éloge un ſeul nom ſuffira.

· Necker ſera celui dont on ſe . ſervira.

( Par M. Garvel de Charly. )
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( · , · ou l Égalité Réati, . .

l?#un Royaume qui ne reſſemble point
· à beaucoup d'autres, l'orgueil avoit gravé .

4ur une table de porphyre, cette maxime

impoſante : Le ſang des demi-Dieux doit ſe

conſerver dans toute ſa pureté. On ſe trom

· peroit ſi l'on imaginoit qu'un grand ſens

étoit renfermé dans cette inſcription faſ
tueuſe. Le Légiſlateur n'avoit voulu qu'in

· terdire à ces êtres aimables qui n'ont que

de beaux yeux pour titres de†
l'eſpoir d'être jamais les femmes des Grands

Seigneurs. Il leur permit cependant d'en

, être les maîtreſſes, & quelque choſe de pis,

· Le ſort d'un Légiſlateur eſt de lire dans

: l'avenir, & d'enchaîner dans ſes combi

· naiſons fauſſes une poſtérité innocente :

， celui-ci prévit qu'il en coûteroit , chaque

, ſiècle une douzaine de tendres violences,

· & rétablit ſagement- l'équilibre, en com- .

• penſant, d'un côté par des abus, les pri

, varions qu'il lui plaiſoit d'ordonner de .

, l'autre. Dans bien des pays cette manière

- d'opércr paroit excellente. Tout fut à peu

· près permis aux grands Seigneurs ; c'étoit

, le plus joli déſordre qui eût jamais exiſté

en Morale; le peuple n'y comprenoit rien,
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& l'embarras du peuple étoit très-amuſant.

En revanche le Légiſlateur avoit manifeſté

| toute ſa ſageſfe dans la police† la po- .

pulace, qui avoit le droit de ſe méſallier.

· Les récompenſes il eſt vrai, furent arbi

traires; mais ( & cela valoit bien mieux )

les châtimens furent claſſes dans un o

admirable, &, pour que le Code penal

ne variât jamais, parce qu'il étoit clair que

- les peuples à naître auroient les mêmes

paſſions que ceux déjà nés, il ordonna

qu'il fût écrit ſur l'airain avec un poin

on de fer ; & afin qu'au nom ſeul de la

# , un effroi religieux s'emparât du Peu

ple, il défendit aux inſtituteurs de la ren

dre familière à la jeuneſſe plébéienne dont

· la fortune & la vie dépendirent des Juriſ

conſultes, qu'il ne choiſit pas à la vérité

avec ſcrupule, mais que le haſard , qui

fait de ſi belles choſes, prenoit à coup

ſûr dans la claſſe la plus vertueuſe &

la plus éclairée. Le Gouvernement n'étoit

as deſpotique, c'eût été outrager la li

§ naturelle : un Monarque aſſis ſur un

Trône héréditaire, aſſez§ pour pou

voir faire le bien ſans le concours des

Sujets, réuniſſant en un mot la Puiſſance

légiſlative & exécutrice, étoit l'unique maî

· tre que des êtres libres puſſent deſirer.

Enfin, il ſe hâta d'affermir ſa Légiſlation

| par des exemples bons ou mauvais, juſtes

ou injuſtes ; parce que les exemples diſpenr

| | | | | A 1ij ;

，
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ſent de conſulter la Loi, & jettent ſur

elle, dès le premier pas, une pouſfière

d'antiquité qui la rend vénérable. -

" L'ouvrage du Légiſlateur fut reſpecté

dans le premier ſiècle. Celui qui ſuivit fut

moins-paiſible. Il s'étoit élevé entre les

Grands & le peuple une claſſe rnixte, qui

enrichie par l'agiotage, & careſſée par la

conſidération précaire que donne l'or, crut

être réellement quelque choſe. Devenue eſ

fentielle à l'Etat , dans un de ces momens

de criſe où les topiques deviennent néceſ

ſaires, elle acquit une prépondérance or

gueilleuſe. Comme elle ne pouvoit exiger

dans ſes alliances des généalogies & des

écuſſons, elle demanda de riches dots, &

en cela elle ne reſſembloit pas malaux Juifs,

qui, inhabiles à poſſéder des biens-fonds,

ont toute leur fortune dans des porte

feuilles, & dotent leurs enfans avec des

Lettres de change. Dans cette claſſe, épou

ſer une femme ſans dot, c'étoit déroger.

L'orgueil gagna bientêt de proche en pro

che tous les états. Le Roi voulut rétablir

l'ordre par des Ordonnances contre les

rapts & les méſalliances. Le déſordre en

devint plus effrayant. · ' - ,

· Le Ciel envoya à ce Royaume un bon

Roi ; je le nommerai Ferdinand, quoique

ce nom n'ait pas toujours été porté par des

Princes trop ſcrupuleux. Il caſſa les Or

donnances qui contrarioient la nature. Les
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Mariages furent aſſortis dès qu'on ſe con

vint. Il avoit à déraciner le préjugé de dé"

rogeance , car , graces à notre folie, le

préjugé marche toujours à la ſuite de la

Loi. On abroge ſans peine des lois fonda

mentales ; mais il en coûte du ſang pour

réformer l'opinion. Ferdinand préféra le

ridicule à l'autorité. Celui ou celle qui

oſoit murmurer contre l'égalité rétablie ,

étoit promené triomphalement dans les rues

de la ville ; &, dans tous les carrefours,

on faiſoit une pauſe. Un Officier public

crioit à haute voix au ridicule triomphateur :

Souvenez-vous que les hommesſont égaux »

que vous êtes le plus vain & le plus# des

hommes ; levez-vous & remercie# Ferdinand,

qui pouvoit vous punir d'une autre manière.

- L'orgueilleux ſe levoit, & répondoit :

Je remercie Ferdinand.

L'émulation la plus aimable s'établit à la

Cour : les Dames enlevoient leurs Amans

aux Princeſſes ; les Princes, dans la crainte

d'être ſupplantés par de ſimples Gentils

'hommes , redoubloient d'amabilité; on fi

niſſoit quelquefois par ſe battre en duel :

le ſang couloit, la mort ſuivoit ; tout cela

n'étoit pas abſolument bien; mais le cou

rage s'exerçoit, l'inégalité des rangs diſpa

roiſſoit, & les Princeſſes, ſi gênées par

tout, y trouvoient leur compte. .

Tout alloit bien dans cette Cour, lorſ

qu'un Prince du Nord s'y fit préſenter par

- - A iv
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ſon A tr# Le Prince vit l'Infante

Aſtacie. L'Infante n'étoit pas une de ces

· beautés à qui on dit ſur un air d'Opéra,

qui vous voit vous adore, c'étoir une de

celles à qui on n'oſe pas même dire, qui

vous voit n'adore plus que vous. Le Prince

du Nord ne put tenir contre les plus jo

lis attraits de la Cour. C'étoit, s'il m'en

ſouvient bien, dans le tems où les Hol

landois† une plume d'or à ce

lui qui ſigneroit ſon nom. Dans ce tems-là

un Chevalier ſavoit bien aimer, mais n'é-

toit pas toujours aimable. Il employoit ſou

vent le miniſtère d'un varlet, jeune Page,

ſouple & affidé; c'étoit le varler qui écri

voit, portoit les billets du matin, & gra- .

voit les réponſes ſur ſes tablettes. Le Prince

chargea donc de ſes galans meſſages un joli

Page de vingt-deux ans. L'Infante en avoit

dix-huit : voilà déjà une ſympathie d'âge....

Une ſympathie ſemblable § une lettre de

créance à l'aide de laquelle on peut tout

dire ; on eſt pour le moins aſſuré d'être

écouté. On plaiſanta beaucoup le joli Page

ſur ſon rôle d'Ambaſſadeur , & on lui fit

entendre qu'il pouvoit traiter de Souverain

à Souveraine. Le joli Page entendit à mer

- veille.... Un ſoupir partit.... Un ſoupir de

Princeſſe dit tant de choſes ! ou†
que de choſes il diſpenſe de dire ... Le

joli Page devint bientôt Prince ; c'eſt peu -

· dire, il ſe croyoit un Dieu. Ferdinand le

" " • .
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reçut pour époux de l'Infante. Il ne fut

bliis nommé à la Cour que le Prince-Page.

† mariage fut célébré avec la plus grande

pom e. Le Prince du Nord étonné d'une

· méſalliance ſi ſingulière, en témoigna pu

bliquement ſa ſurpriſe,. ſans ménager les

expreſſions. Ferdinand donna des ordres

pour l'arrêter. La fuite le déroba au triom

phe ridicule réſervé aux orgueilleux. .

Ferdinand voulant prévenir déſormais de

ſemblables apoſtrophes contre l'égalité qu'il

avoit rétablie, envoya dans toutes les Cours

un porteur de ſon Édit. Les Allemands en

prirent une copie pour la ſingularité du

fait, & firent défendre au peuple l'entrée

du prater. Les Monſignors, les Princes d'I-

talie, & les Comtes de Vicence, répondi

rent à l'Envoyé, ce que le Cardinal Aldo:

brandin diſoit à l'Arioſte : dovè la ſua Si

noria a pigliato tante coglo - Celui qui
|étoit chargé de pénétrer en Eſpagne, re

tourna ſur ſes pas, & ſans doute il eut

tort d'en croire les faux bruits & les con

tes très Mogols qu'on fait contre les très

pacifiques inquiſiteurs. Il y avoit déjà long

tems , qu'en Angleterre , un Lord épou

ſoit la fille d'un Marchand, & que le fils

du Marchand devenoit Baronet après deux

campagnes ſur mer , & trois voyages à

S. James. Les Hollandois, ſobres & ſages,

ne trouvèrent rien de nouveau dans l'Édit

de Ferdinand. Il reſtoit le Peuplé charmant

A v
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# met à contribution tous les autres†

es manufactures de gaze & ſes danſeuſes.

Le Député vit qu'on n'y regardoit plus de

ſi près aux alliances , pourvu que la finance

couvrît la roture. Quant à l'égalité abſolue,

elle étoit déniée par le droit, & admiſe par

le fait. C'étoit l'ouvrage des créanciers, des

, maîtreſſes & des virtuoſes, eſpèce de gens

très-ſoigneuſe de ramener tout à ſon ni

veau. Une conſidération d'un poids bien

plus grand que la précédente ; c'eſt que la

multiplicité de décorations, d'Ordres , de

Chapitres , de Comtes & de Chcvaliers

ſaiſoient marcher le Peuple charmant par

un mouvement rétrograde encore plus vite

vers l'égalité.Tous les pays, dit Ferdinand,

où il y a tant de dignités , & où l'on croit

avoir beſoin d'un ſupport pour être quel

que choſe, reviennent bientôt à l'égalité pri

mitive. Ferdinand trouva ſon§ plus

ſage depuis qu'il s'étoit rencontré dans tant

de choſes avec le Peuple charmant.

,( Par M. Mayer )

-;

s
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Explication de l'Énigme & du Logogryphe

- - -- -- du Mercure précédent. - • • • -

• ; - - -

LE mot de l'Énigme eſt le premier Jour

de l'An; celui du Logogryphe eſt Apothéoſe,

où ſe trouvent Po , ſot , thé, Athée , pet ,

ſept ſºp, ept , os.

É N I G M E.

JE ſuis de tous pays, & par-tout fort utile ; :

Aux champs, dans les hameaux, à la Cour, à la ville,

Sans moi le monde entier ſeroit bientôt détruit ;

Je le ſers en tout temps, le jour, même la nuit : s

Vers moi l'homme a toujours certain goût qui

l'entraîne ; " - -

Mais la femme par fois ne me voit pas ſans peine.

L'un & l'autre pourtant, dans leurs preſſans beſoins,

Demandent mon ſecours, font grandcas de mes ſoins.

Du mal comme du bien je ſuis toujours la cauſe,

Et pour me poſſéder, bien ſouvent on s'expoſe.

sansmoi point de Héros, de Rois, ni de Savans;

Plus de cruels jaloux, mais auſſi plus d'amans.

De tout, dans l'univers, je ſuis le vrai principe ;

Enfin, auxjeux d'Amour toujours je participe.

Je te vois à ces mots ouvrir, fixer tes yeux ;

Mais en vain, cher Lecteur, tu parois curieux ;

A vj



, 22 | -, M E R C U R E

| Quand tu tiendrois le mot qu'ici tu veux apprendre, -

Je ſuis Enigme encor, difficile à comprendre. - l

| ( Par M. Borel, de Grenoble. )

· A Madame DE MA D.**, à Guiſa.

JE ſuis battu par deux femelles; '

De mes ſept pieds, Iris, mettez-en deux à bas,

| Et je ſerai ce Dieu qui ne porte des aîles "

· Que pour voltiger ſur vos pas.

| NOUVELLES LITTÉRAIRES.
# .

GÉoGRAPHIE comparée , ou Analyſe de

· la Géographie ancienne & moderne de tous - -

· les Pays & de tous les âges. Par M. -

Mentelle, Hiſtoriographe de Mgr. le

| | Comte d'Artois, Penſionnaire du Roi,&c.

- A Paris, chez l'Auteur , rue de Seine ,

| " hôtel de Mayence,§bo§ Sain§
_ * · main. x : - , , · | - | | - ·

LE Public deſroi depuis longtems m
| Livre élémentaire qui rapprochât la Géo

· graphie ancienne de la modeine, qui pré

· ſentât en même-tems un double tableau

· correſpondant de la Chronologie & de

l'Hiſtoire de chaque pays.Tous les ouvrages
" é -
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· qui ont paru juſqu'à ce jour , n'ont rempli

qu'imparfaitement quelques parties de ce

: vaſte plan : celui de M. Mentelle eſt

le ſeul qui l'embraſſe dans toute ſon éten

- due. Utile, & même néceſſaire pour l'édu

cation des jeunes gens ; il eſt agréable, &

même inſtructif pour les Savans. Les Car

· tes † accompagnent ſes diſcours, ſont

très-bien exécutées, & ſur-tout† com

modes en ce qu'elles ne contiennent que les

noms rapportés dans l'Ouvrage. On trou
vera encore un avantage précieux dans

ſes Cartes comparatives, qui, par le moyen

rentes, préſentent les diviſions modernes

, comparées aux divifions anciennes. Les au

tres Cartes ne ſont que le développemen

de ces premières. ... · - -

· · L'Auteur a déjà publié quatre livraiſons,

* dont nous allons faire connoître rapidement

• l'objet. .. -

| - La première contient deux cahiers. Le

premier porte le titre d'Introduction. L'Au

· teur y examine les différentes manières dont

· on peut rapprocher la Géographie ancienne

- de la moderne ; il expoſe le plan qu'il a

adopté; les raiſons qu'il en donne convain

* cront aiſément qu'il méritoit la préférence.

| Cette Introduction eſt ſuivie d'un Précis de

| Chronologie. Le Tableau qui l'accompa

: gne , ingénieuſement exécuté & chargé de

· peu de détails, paroîtra d'une utilité ſingu

# pour la pratique.- La Géographie &:

* _
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tronomique eſt le ſujet du ſecond cahier.

La clarté de la méthode, la profondeur de

ſavoir qui y règnent, lui feront ſans doute

donner la préference ſur tous les Traités

de Sphère dont on ſe ſert pour l'éducation.

L'Auteur avoue, avee une franchiſe hono

rable, qu'il a reçu beaucoup de ſecours,

† cette partie de ſon travail, de M. de

Place, Académicien, Géomètre diſtingué.

Suit un Précis intéreſſant de l'hiſtoire de

l'Aſtronomie, où l'on paſſe en revue tous

les grands hommes qui, par leurs lumières,.

ont perfectionné cette Science.

La ſeconde livraiſon embraſſe la Géo

† & politique de tout le

globe. On y trouve d'abord les vues géné

rales de M. de Buffon ſur la divifion du

· globe; une eſquiſſe, bien tracée de celles

de M. de Buache ſur les montagnes. La

eauſe tant débattue du flux & du reflux y

eſt expoſee d'après l'explication des plus -

· grands Géomètres; pour la rendre plus in

telligible , l'Auteur a même fait graver une

planche. La ſeconde partie de ce cahier em

† les élémens de la Géographie politi

que du globe. La clarté, la préciſion diſtin

guent ſur-tout ce morceau intéreſſant. -

La troiſième livraiſon contient la Géogra

phie de la Turquie Européenne. On y

trouve des détails très-intéreſſans ſur la Géo

graphie ancienne de la Grèce, partie ſi peur

connue de nos jours, & qui jettera un

grand jour ſur la lecture des Auteurs-claſ#

::
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fiques ; le précis des Révolutions politiques

qu'a efſuyées ce pays depuis l'origine des

Grecs juſqu'à ſa conquête par les Turcs ;

- l'état actuel de cette contrée, ſur le fort de

laquelle on ne peut que gémir, piqueront

la curioſité du Lecteur. Parmi les tableaux

inſtructifs dont l'Auteur a ſoin d'accompa

gner ſon ouvrage, on diſtinguera dans cette

livraifon le Tableau Géochronographique :

les diviſions verticales ſont geographiques ;

ce ſont celles de la Géographie ancienne

& moderne de cette partié , les diviſions

horiſontales ſont chronologiques.Onytrouve

une fuite correſpondante des Rois & des

Empereurs, & l'on voit, d'un coup d'œil

& chacun à ſon époque, les Rois d'Arges,

de Sicyone, de Lacédémone, &c; les Em

pereurs Latins, les Rois de Bulgarie, &c.

, Enfin, la deſcription de l'Italie ancienne

eſt l'objet de la quatrième livraiſon, qui,

ſe publie aujourd'hui. En la parcourant, on

voit avec plaiſir que plus l'Auteur avance

dans ſa carrière, plus il met de ſoin &

d'étude à perfectionner ſon ouvrage. La

· Géographie phyſique de cette partie du

| Monde, qui paroît avoir eſſuyé§ de ré

- volutions phyſiques qu'aucune autre région

connue, eſt très-intéreſſante par la deſcrip

tion des glacières de la Suiſſe , des éruptions

du Véſuve , des différens phénomènes de

la Solfatare, de la grotte du Chien, & de

mille autres endroits. Cette Defcription eſt

fuivie de l'explication des termes qui s'of :
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frent dans l'Hiſtoire - Naturelle , comme .

, Laves, Schorlz, Pyrites, &c. ; explication .

donnée à l'Auteur par M. Buquet, ſon ami,

habile Chymiſte que nous venons de per

- dre. On diſtingue dans la partie poli

tique une Analyſe† du Gouverne- .

ment de Rome, de ſa Religion , de ſes

Lois ; enfin une Analyſe hiſtorique de tous ,

les Etats anciens & modernes. Les Cartes

de cette Partie ſont exécutées ſupérieure--

ment. . · ·

| La partie de l'Italie moderne ſera pu

bliée en Février; à cette époque, la Souſ .

cription ſera fermée, & l'ouvrage ſera plus

cher environ d'un tiers. - • - "

· Le prix actuel pour les Souſcripteurs eſt

de 24 ſ par chaque cahier d'impreſſion , de

8 ſ pour les Cartes & Tableaux. Le prix ,

des quatre Livraiſons eſt de 23 l. 6 ſ ,

L'Auteur les fait parvenir franches de

port par tout le Royaume.Son adreſſe eſt
ainſi : M. M§ , Hiſtoriographe de

· Mgr le Comte d'Artois, rue de Seine,

' hôtel de Mayence, à Paris. • •

pro rAaEs de Genève & de Touraine»

Juivis de quelques Opuſcules. A Orléans,

chez la Veuve Rouzeau, Imprimeur du

| Roi & de l'Evêché.

| CETTE relation épiſtolaire, décèle un Ama

teur inſtruit & unCitoyen plein de ſenſibilité,

· beaucoup plus qu'un habile Ecrivain & un
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obſervateurphiloſophe.Sonſtyle manqueab .

ſolument dejuſteſſe & de préciſion, & on eſt

en droit de lui reprocher beaucoupd'incorrec

tions. On y voudroit plus d'eſprit, de légèreté

& d'agrément. La curioſité ſeule ſuffit ſans .

doute pour nous rendre intéreſſantes # re

lations des Voyageurs qui ont parcouru des

pays lointains & peu connus. Mais la lecture .

d'un voyage dans l'intérieur de nos Provinces

ne peut intéreſſer que foiblement , par la

ſeule exactitude des détails topographiques, .

quelquefois trop minutieux.Il faut en relever

la ſechereſſe par un ſtyle ſoigné, qui joigne

à la variété des deſcriptions un mêlange

agréable, de réflexions tour-à-tour utiles,

touchantes & ingénieuſes.

| Nous offrons à nos Lecteurs, comme la

deſcription la plus curieuſe du voyage de

Genève, celle des grottes d'Arcy, de ces

fameuſes cavernes, où les voyageurs ne man- '

quent jamais d'entrer pour admirer tous les

†heureux formés par les congella

tions des eaux qui tombent ſans ceſſe de la

voûte. ' . ' | | | | | | | |

« Je croyois pouvoir pénétrer avec faci

» lité dans ces grottes; mais quelle fut ma

» ſurpriſe, lorſque je n'apperçus qu'une ou

» verture fort étroite & ſi baſſe, qu'il faut

» ſe coucher abſolument ſur la terre pour y

» pouvoir paſſer. Je demandai s'il n'y avoit

» point d'autres entrées; & comme on nous

répondit que c'étoit la ſeule, nous prîmes -

le parti de marcher ſur le ventre, à l'aide ,

2

3

，
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de nos pieds & de nos mains. C'étoit

bien-là ce que nous pouvions appeler ,

ſans le ſavoir, initium dolorum. Il me vint

: cependant dans ce moment une idée

aſſez ſingulière. Comme nous avions tous

· une chandelle à la main, n'ayant malheu

reuſement point fait proviſion de flam

beaux, je crus être un de ces Philoſophes

modernes, qu'on a repréſenté marchant

à quatre pattes, & éclairant de ſa lumière

tout ce qui ſe rencontroit ſur ſa route. Ce

petit inſtant de gaîté ne fut pas de longue

durée ; car après avoir fait ainſi quelques

pas comme une troupe de pénitens, nous

ne reprîmes l'attitude ordinaire que pour

, traverſer un endroit aſſez vaſte, où le ter

rein eſt ſi gliſſant, qu'on riſque à chaque

mement de tomber ſur une eſpèce de
/ • - A

verglas au péril de ſa vie. Nous entrâmes .

· dans un ſallon, où l'on nous fit remar

quer de belles choſes, à la vérité, mais

† leſquelles je ne jetois qu'un coup

d'œil inquiet & timide. Ce qui me parut

le plus étonnant, eſt un lac qui ſe trouve

à main droite, & dont on n'a pu, dit-on,

trouver la profondeur. Hl y avoit déjà du

temps que je deſirois ſortir de ces cachots,

lorſqu'on nous dit qu'il falloit avancer

pour aller examiner une des plus belles

congellations connues, qui repréſentoit

une magnifique coquille , à côté de la

· quelle étoient des tuyaux d'orgue, & une

expoſition ou oſtenſoir, dont l'ouvrage,

-
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fait par les mains de la Nature, étoit un

aſſèmblage d'autant de morceaux rares &

précieux. Un peu de gloriole nous deter

mina à accepter la propoſition; mais nous

payâmes bien cher ce petit acte de vanité.

H nous fallut traverſer avec un danger

' infini un ſouterrein que l'on appelle le

· Trou-madame. Son élévation & ſa largeur

n'ont pas plus de deux pieds & demi à .

trois pieds, & il faut prendre garde ſur

tout de lever la tête en y paſſant, parce

§ la voûte eſt hériſſée de pétrifications

aillantes & pointues, qui lui porteroient

autant de coups mortels ſi elle venoit à

· les rencontrer. Après être ſortis de ce lieu

affreux, comme Jonas du corps de la ba

leine, on nous propoſa de pouſſer encore

plus loin, & d'aller juſqu'au fond de la

caverne, admirer la ſymmétrie d'un par

quet en coquilles, large d'environ un pied

& demi. Je remerciai des offres qn'on

· vouloit bien Ine faire , & je me contentai

#, de conſidérer avec attention les belles

choſes dont la vue nous avoit coûté tant

de peines & de dangers. Quelques-uns :

| cependant d'entre nous, plus courageux

que les autres, prolongèrent juſqu'à l'ex

, trémité des grottes; & dès qu'ils nous eu

rent réjoints, nous nous hâtâmes de quit

ter un Heu dont le ſouvenir me cauſe en- .

· core de I'effroi. Notre ſortie fut preſque

auſſi pénible : on nous fit paſſer par une

' eſpèce de boyau, qu'on nomme le Trou"
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». Monſieur, un peu plus large à la vérité,

» & un peu moins long que celui du Trou-.

» Madame, que nous franchimes en gens

» qui eſpèrent retrouver bientôt le jour

» après lequel ils ſoupirent. Nous le revî

» mes enfin avec toute la joie d'un malade

» qui revient à la vie, Et à quels accidens

» ne s'expoſe-t-on pas ſi les lumières vien

» nent à s'éteindre dans ces abyſmes où le

» corps eſt ſans ceſſe prêt à perdre l'équi

» libre ? Croyez-moi, Madame, n'allez pas

» jouer la fière; & ſi jamais vous voyagez

» dans les environs de ces grottes , tenez

| » vous-en tout bonnement à la deſcription

» qu'en a faite M. Martineau en 1716, par

» les ordres de M. le Régent. Elle ſuppléera

» de la manière la plus ſatisfaiſante à tout

» ce que je pourrois vous dire de plus,

» vous ajoutant ſeulement que l'air qu'on y

» reſpire n'eſt ni chaud ni froid, & qu'il

» ſeroit dangereux de vouloir faire détacher

· » de la voûte les chauve-ſouris qui y ſont

» attachées en quantité: c'eſt ce dont on a

» grand ſoin de prévenir les étrangers. »

Tout ce morceau eſt écrit , ſinon avec

élégance, du moins avec intérêt & agré

ment , l'Auteur nous fait partager ſes ſen

ſations ; il nous amuſe, des idées que la

préſence des objets réveilloit dans ſon ima

gination , & voilà préciſément le genre de

mérite que nous deſirerions en général au

reſte de l'ouvrage. Ce n'eſt pas qu'il ne cher

che quelquefois à enrichir ſa relation deb
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anecdotes relatives à l'hiſtoire des événe

mens arrivés dans les pays qu'il parcourt ,

ou à la vie des grands Homines qui y na

quirent; mais ce ne ſont le plus ſouvent que

des notices froides, détachées de la narra

tîon, & qui auroient pu être plus heureu

ſement fondues dans le ſtyle épiſtolaire. Au

reſte, l'endroit que nous avons cité n'eſt pas

le ſeul qui mérite de l'être; nous invitons nos

Lecteurs à lire dans l'Auteur même la lettre

où il décritleMont-Jura, & l'accident funeſte

dont il fut menacé ſur la route de Lyon à

Genève; mais nous ne pouvons nous refuſer

à tranſcrire ici les beaux vers qué M. Dorat

a compoſés ſur les effets ſi merveilleux de

ces grottes. Après la deſcription détaillée que

l'on vient de lire en proſe , on ſera bien

aiſe de voir juſqu'à quel point la Poéſie en

ce genre peut être pittoreſque. . -

Ces antres ſouterreins, par la nuit habités,

Offrent de toutes parts cent bizarres beautés.

A travers mille rocs, ſous ces voûtes profondes,

Une inviſible main a fait filtrer les ondes.

Leur acide vapeur, par différens canaux,

· Circule, & court enfler d'innombrables tuyaux,

Qu'un fluide ſecret alimente ſans ceſſe,

Qui, ſuſpendus dans l'air, actifs avec pareſſe, ,

Et faiſant chaque jour d'inſenſibles progrès, , .

Dans les blocs de cryſtal expriaient mille objets :

Chef-d'œuvres renaiſſans d'une ouvrière habile, i -

Qui renferme en ſes mains & dans ſon ſein fertile .
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Les minéraux, les ſels, les végétaux divers, , ,

Tous ces germes féconds, d'où naquit l'univers.

Par ſon mobile poids, dans les airs ſoutenue, , ,

La liqueur quelquefois demeure ſuſpendue : . :

Elle eſt prête à tomber, rien ne peut l'arrêter ;

Le doigt en la touchant va la précipiter ;

Mais bientôt (de ces lieux étonnante magie ! } , .
1

Cette même liqueur, par degrés épaiſſie -

· Se reſſerre, durcit ſous le tact incertain,

.Forme un globe ſolide, & repouſſe la main.

Ce ſont ces changemens, dont la pompe mouvante

orne de ces réduits la ſcène tranſparente. . :

:

De-là ces beaux ſallons de rocailles ornés,

· Sans le ſecours de l'Art avec art ordonnés ;

Ces piliers, en glaçons, dont la cime hardie

Obſerve, en s'élevant, l'exacte ſymmétrie ;

Ces rocs, étincelans de fragiles rayons, :

Ce buffet d'orgue prêt à recevoir des ſons ; , .

Ces ifs qui, ſans les ſoins d'une vaine culture,

S'échappent tout taillés des mains de la Nature.

Puis-je me rappeler tant d'effets variés,

Sous l'œil contemplateur cent fois multipliés ;

Tantd'objets qu'on voit moins, qu'on ne les imagine,

Que le caprice ſeul à ſon gré détermine, -

Que pluſieurs ſpectateurs dans le même moment,

Et ſous le même aſpect, verront différemment ;

Simulâcres légers, eſquiſſes imparfaites,

· Qu'efface & que détruit l'inſtant qui les a faites ?

C'eſt ainfi que d'erreurs nous ſommes entourés.




